
de chacun. Le moindre événement, local ou non, déclenchait des 
recherches, des dessins, des dialogues, des textes. On avait des cor-
respondants à l’autre bout de la France, à qui l’on envoyait des lettres
et des colis ; le jour où l’on recevait la réponse, le facteur, presque aussi
enthousiaste et impatient que nous, suspendait sa tournée pour assister
à l’ouverture du paquet. Et chaque enfant, sans exception, quel que soit
son milieu social et son intelligence, qu’il soit gaucher, droitier, bègue,
hyperactif, handicapé, valide, extraverti ou timide, allait au bout – sou-
vent même au-delà – de ses possibilités, avec confiance et bonheur.
Comment pourrait-on oublier une école pareille ?

J’ai voulu, en faisant ce livre, boucler une boucle très humaine : écrire un
livre avec celle qui m’a appris à écrire, en allant consulter son expérience
et en lui donnant la parole pour raconter son enseignement, à un mo-
ment où je suis moi-même en train de travailler sur la pédagogie. 

Mais ce livre issu d’entretiens n’est pas seulement un remerciement 
affectueux d’ancienne élève. Il ennuierait tout le monde. Son vrai but est
d’offrir la description détaillée d’un exemple concret de pédagogie 
Freinet et une réflexion sur les méthodes d’enseignement, l’école, son rôle
et ses moyens, qu’elle soit publique ou non. Ce livre peut servir à tous
ceux que la pédagogie Freinet ou que la pédagogie tout court intéresse.

Sylvia Dorance1

1. Dans la suite du texte, la personne qui dit “Je” est Madame Fournès.
Le livre est une recomposition des paroles enregistrées pendant deux
jours et des entretiens sporadiques de plusieurs années.

Pour la suite du texte, les notes se trouvent en fin de livre.
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partout. Le temps scolaire durait parfois jusqu’à la tombée de la nuit.
Le week-end, il y avait le cross, les fêtes, les réunions de la coopérative
des élèves. Une corneille ou un hérisson achevait sa convalescence
dans un carton, bien au chaud près du poêle ; le potager des enfants
prospérait derrière l’école. Il n’y avait pas de notes sur les cahiers, mais
des discussions sérieuses, tous ensemble, pour réfléchir aux progrès
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